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MOI qui recherchaient Louise et leur dit : Bonsoir. 
Puis il les vit s'arrêter et les CL tendit se concerter. 

Croyant avoir aperçu un bâton dans la main de l'un 
d'eax et les voyant revenir vers lui, il fut pris de 
frayeur, supposa avoir affaire à des malfateurs et 
s'enfuit a toute vitesse. 

Après avoir traversé le Pont-de-Marcq, il ne prit 
pss, comme on l'avait présumé, le chemin de halage, 
mais se réfugia dans on estaminet, où il s'abattit, 
tout hors d'haleine, sur une chaise en disant qu'il ve- 
nait d'être poursuivi par quatre individus. 

Le lendemain, M. Oalle alla faire la même décla- 
ration à M. le cmnvssa're de police de La Made- 
leine. 

Quand on annonça à M. Loridant qu'il allait se 
trouver en présence de Victor D»fn5arops, le malheu- 
reux père sVcna: • Ne faites pas cela, je suis capabie 
de lui sauter à la tête. » 

Malgré les dénégations de Descamp?, M. Loridant 
a été très catégorique dans ses affirmations. 11 a in- 
sisté notamment, dans sa déposition, sur les propos 
que le prisonnier aurait tenus, le jour du rarnava), à 
l'estaminet Deiattre : « Si vous ne me donnez pas 
» votre fille, 1 y aura du «ang, et si je ne suis pas 
» assez méchant pour le faire moi-même, il y en a 
» d'autres qui le feront. » 

Descamps nie ces propos et affirme, en outre, 
que Lou'fe Lordant a nurgé à elle seule tous les 
ban sots dans lesquels on l'accuse d'avoir jeté du 
poison. 

Plusieurs ouvrera de la filature Delourme seront 
entendus à ce sujet. 

M. le juge d'instruction et son greffier pont descen- 
du dimanche à Wambrechies. 

Les obsèqurs de la ma'heureuse victime ont eu lieu 
hier à 4 hêtres <i<> l'après-mid<, au milieu d'un» af- 
flu«nce considérable. 

Toute la populat on de Marcq, une partie de  celles 
de   Wambrechies,   de  Marquette et  des communes 
environnantes, assistaient à (a  levée du   corps, don- 
nant ainsi i n témoignage de leur sympathie à la pau- ; 
vre famille ai cruellement éprouvée. 

Près de 3,000 personnes ont suivi le cercueil. Ja- 
mais à Marcq, on avait vu cortège  si imposant. 

A 4 heures, le clergé, au grand complet, comme 
pour les grands enterrements; est venu procéder à la 
levée du corps. 

Derrière la croix marchaient des jeunes filles de 
Marcq et de l'usine Lourme qui portaient de magni- 
fiques couronnes en perles blanches et bleues, et en 
fleurs et feuillages. Les couronnes en perles étaient 
offertes, l'une par une souscription des jeunes filles 
du canton ; l'autre, par le personnel de la maison 
Lourme. 

i e cercueil était porté par les compagnes de 
Louise. Derrière suvait le pèfé de (a v^ct'ine, entoure 
des six enfants qui lui restent, tous sanguttant à fen- 
dre i'ftme. 

Après 'a fam lie   on rpcrarq'.iait la présence de  M 
le Maire de Marcq,   duu aajo>nt et de presque IOJS 
les conseillers municipaux. M. Lourme, à la tête de 
tout son personnel, suivait immédiatement après. 

A l'église, M. l'abbé tiu-llemot, curé de Marcq, a 
prononcé une courte et tout-haute allocution. 

A 5 h., la cérémonie était Urminée à l'église et le 
cortège prenait le chemin du cimetière au milieu d'une 
double haie de curieux. 

La foule était tellement nombreuse que la c rela- 
tion du car & vapeura été interrompue. 

A six heures tout était terminé et la foule fe'ist 
écoulée lentement. 

A la sortie du cimetière, une quête a été faite au 
profit de la famille Loridan, dont pas un membre n'a 
travaillé depuis le enne, et qui se trouve dans la plus 
grande gêne. 

11 y a une diminution de 1,857 habitants sur 1886:1 
à cefe époque, le chiffre de la population était de j 
58,710. Il est à remarquer que cette diminution porte 

—mm 

surtout sur le vieux Calais, oh la copulation est tom- 
bée de 14,187 habitants à 13,237, tandis que dans 
l'ancien Saint-Pierre; elle n'est descendue que de 
44,523 personnes à 43,616. 

Boulogne. — A Boulogne, il y a également di- 
minution : 44,906 habitants en 1801 au lieu de 45.516 
en 1886. 
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COUH D'APPEL DE DOUAI 
Difficultés àpropos de réfrigérants — Nous avons 

s ce titre, rendu compte brièvement d'une affaire en- 
51. Davillier-Watine, industriel à Tonrcoing, et M. 

Vandaele, serrurier. 
Celui-ci est, par suite de son état de liquidation judi- 

ciaire, dans l'impossibilité d'exécuter les jugement et 
arrêt rendus contre lui les 16 septembre 1890 et 13 mars 
dernier. 

C'est pourquoi l'affaire revient aujourd'hui devant la 
seconde chambre do la Cour, po^r déterminer quelles 
doivent être les conséquences de cùtte situation. 

CHRONIQUE  COLOMBOPHILE 

Un grave accident.— Dimanche, vers dix heures 
du matin, M Cocu, de la rue Masquiliier, à la Croix- 
Rouge, domestique au service de M. Clsrisse-Laciercq 
marchand de charbon," rùï de la Bô.ûTê 3*0>,"éfa"-i 
occupé à panser un cheval,acheté depu s peu par soc 
patron. Au moment où le malheureux passait en 
arrière, l'animal lança une ruade; M. Ocu fut 
atteint en plein front, et renversé sans connais- 
sance. 

Le magasin ayant une sort-e sur la rue du Midi, on 
transporta le blessé à l'estaminet Du chat qui fume, 
où le docteur Vaneufvil'e vint lai donner les premiers 
soins. Il constata une fracture du crâne. Sur l'ordre 
du médecin on alla prendre une c v:ère au poste de 
police, et le domestique a été porté à l'Hô tel-Dieu. 
Son état est très-grave. 

Fédération Colombophile Roubaîsienne — Ré- 
sultat du concours de Ciermont, organisé à la Société 
du Pigeon Marin, chez M Dhal à li Croix B anche, le 
dimanche 3 mai. 681 pigeons lâchés à 6 h. 30, temps cal- 
me. 1er, Wacquiez ; 2e i<l.; 3 Oatcl, II.: t-j, Maes ; 5e, 
Caron ; 6e, Vandaele ; 7.;. Dt-rome : 8c, Horgaert ; 9e, 
Haquette ; 10e, Haquftte ; lie. Demeunelaere : 12e, De- 
crème ; 13 Durez; 14e, Frèmàua; i5e, isionde ; 16e, 
Rapsact ; 17e, Dumont; 18s, Guesqu:'-. , Î9>, iîahieux, 
20e, Ladsoux; 21e. Vaniiorme ; 22e, Duthoit ; 23e Mii- 
lescamts,' 24e. MiUescaznms : 25e Guesqutôre; 26?, Wil- 
lems ; 27e, Evrard ; 2*i>, Vanneste : 29e, Dhal ; 30«, Van- 
heverzuine; 31e, Holwaert ; 32e, Moreau ; 33e. Vanhor- 
me ; 34e, Vandaele. 

35e prix, Deieux; 36e, Decar.e; 37e, Montagne; 38e, 
Eve.y; 39e, Desrousseaux; 43e,Leconte, 41e, Vanhever- 
zuine; 42e, Devrets, 43e, Maton; 44e, Délaye; 45e, Du- 
pont; 46e, Delbecque; 47.\ Senneville; 48e, Palys; 49e, 
Joye; 50e, Coinne; 51e, ixisfeld; 52e. Debruquère; 53e, 
Dorgaert; 54e. Fremaux; £5J, Daytk; 56). Vanbrus.sel; 
57e, Duthoit; 58e, Kiinp<-: 59e. Bauwens; 60>, Dctbar- 
bieux; 61e, Debruyne; 02', Horga<rt; 63e. Corbutier: 
64e, Desti>illeur; 65e, l-'ourmeaux; 663, Roussel; 67e, 
Varrasse; 68i. Pollet. 

Le 1er pigeon a fait 1,243 m. 43 à la minute; le der- 
nier, 1.152 m. 19. 

Résultat du concours d'Ailly-sur-Noye, le 3 mai, offert 
à la société le Pigeon Macot, chez le sieur Hubert Fas- 
sin, rue Paul Bert, 21, (au Pile). 875 Pigeon de concours, 
14 paniers ouverts à 7 heures, beau temps, vend sud- 
ouest, D«;doneker. 

1er prix. Devaelle, hnp ; 2*, J. Fourlégnés, hppp; 3e 
S. B mdry. hpp ; 4e. C. pelporte hppp ; 5e. J. Carbon, 
bpjp ; 5s, Godaert, hp^p ; 7e, Vauoverioi-p, hppp) 8e. 
G. Browoeys, hipp : 9.3, id. hppp ; 10-, J. D fx>rt, h^p, 
lie, L-.iiiau, h ; 12s, Vanrenteguem, ppp : I83, F. Le- 
grand, p. 

lie y'ix, Dujardin.pp; 153,Honoré; 16:, Farcy, p; 17e. 
J. Fourliguies, pp; 18e, Dassonville. p; 19e, Gilmaut. pp; 
20a, Gilmant; 21e, G. Bowyn, p; 22e, G. Bowyn, p; 23e, 
Vanin, p; 24°, P. Massez, pp ; 25e, Cb. Scatnps : 26e, 
F eury, p. 

27e prix, Carré, pp ; 281. Vanoverberghe, p ; 29e, Nol- 
let, poop ; 30 ■, Hay-ort, p : 3le, A. Mossion, p ; 32e. H 
Liénaert, p ;  33».' Ysebaert, p ;   34e, Wouters ; 35e. P. 
Ww.ants ;   363,    Vratnont ;  37e,  J.   Dafoort ; ^Si,   De- 
eoi-k. 

L« pi emitr pigeon < st rentré à 8 h. 31 ni, 30 s. Le 
dernier à 8 h. 35 m. 36 s. 

Dimanche 17 mai, Û3 concours de 1*« Union fédérale i> 
sur Ciermont. Prix d'honneur 100 fr. Organisé à la so- 
ciété l' u Epervier » ètabie chez le cieur Victor Carrette, 
rue Archioiède, près du Théâtre. L'inscription la veille, 
de 3 à 7 heures du soir. 

Lundi 18 mai,  6e  concours   de   i'  « Union fédérale » 
sur Creil    Prix   d'honneur 200 fr.    Organisé    à   la   so 
ciété 1' « Eclair » établie chez   le sieur Jules  Depoorter 
(anciennement chez Victor Grouiflon), rue Voltaire, au 
Cul de Four.   L'inscription la veille, de 3  à 7 heures du 
soir. 

Aux 2 concours, marquage par la bague J. Rosoor. 
Consrateur obligatoire, système Van den Bossche. 

Au lieu d'un faible luth, qui doucement soupire 
D'humbles et timides accents, 

D Orphée ou d'Amphion. oh t je voudrais la lyre 
Aux accords mâles et puissants ! 

A la voix d'Amphion, nous dit le vieil Horace, 
Les vents déchaînés s'apaisaient; 

Lions de Numidie et tigres de la Thrace 
A ses ordres obéissaient. 

Orphée, aux sons vibrsnts de sa lyre d'ivoire. 
Domptait hyènes et vautoars ; 

Et pour entendre aussi &es hymnes de victoire 
Les fleuves su. pendaient leur cours. 

Ah t si mes vers avaient cette force sublime, 
T>.    .     J'irais dans nos grandes cités. 
J'irais aux ouvriers que la misèie opprime. 

Et par le désespoir tentés. 
Je leur dirais .• Ami-, o travailleurs, courage I 

t        Nous ne faisons, tous ici-bas, 
Qu un rapide sé.sour, un court péler.nage,   . 

Et tôt arrive le trépas; 
Haut les cœurs! Loin de nous, haine, en vie et blasphème 

Irères vaillants, fiers plébéinst ' 
Sur vos fronts a  coulé l'eau sainte du baptême. 

Oh! restez bons! reotex chrétiensl 
J'irais aux affamés de vaine jouissance 

Semblables au peuple romain, 
Réclamant de César, leur seule i;rovidence. 

Des loisirs, des jenx et du pain ; 
Je leur dirais : amis, les plaisirs de la terre 

Sont courts et mélangés de fi. 1, 
Toute joie ici-bas, est fausse et passage, e 

Et lo vrai bonheur n'est qu'au ciel ! 
Pourquoi dono, vers le sol. toujours courber la tête ? 

Plus loiu, plus haut, place tes vœux : 
O ri.ee d'immortels, le Tout-puissant fa faite. 

Pour conquérir un jour les Cinux. 
J'irais aux artisans de troubles populaires. 

De la p.èbe vils séducteurs; 
D'athéisme sauvage et d'erreurs meurtrières. 

Lâches et criminels fauteurs. 
A ceux-là je dirais : Enlevez l'Espérance 

Au peuple, au pauvre, au travailleur. 
Enlevez-lui la Foi, la sublime croyance 

D'une éternité de bonheur ! 
Mais alors ici-bas, réalisez son rêve 

De loisirs, de joie et de paix. 
De bonhe ■ r sans limite, et de plaisirs sans trêve ; 

Ou soyez honnis à jamais! 
Car, sans espoir au cœur, en son cruel martyre, 

Pareil à l'esclave païen. 
Que lui resterait-il t sinon à vous maudire. 

Dans un anathème sais hu ! 

Au lieu d'ua faible luth qui doucement soupire 
D'humbles et timides necents, 

D'Orphée et d'AmphiO';. oh! que o'ai-je la lyre, 
Aux accords mates et. plissants / t,. L. 

ans,        t la. mu. 114 pour   le   relias   d,   t'a....* A* r»„—r u~..-.   I ans,      «HJ&rVJ&t***  !• repos  d 
ADge îqne MULLIÉZ,   épouse   de H 
décédé* a Boubaix, le 13 mai 1889, à 

AUX FABRIQUES PARISIENNES 
J l'âme de Dame   Uarie- 

I sonnes 
• part sont 
lieu. 

Guillaume  LEFEBVRE, 
l'âge de 76 ans,   adminia- 
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Saron   exquis   réunissant  toutes les   y<*u(it s  quA 
constituent te meilleur aes savons. lC-600—w333 

Triste scène de ménage — D'mancbe, T.T3 deux 
heures (le l'après-midi, Etienne Leclercq, ouvrier de 
filature, demeurant cour St-Louis, rue des Piats, marié 
et père .de famille, rentrait ch°z lui en état complet 
d'ivresse. Il chercha querelle à sa femme et la frappa 
avec tant de violence a la tête que celle ci, la figure 
toute couverte de sang, put à peine se traîner jusqu'à 
la gendarmerie, pour porter plainte. Un gendarme s'est 
aussitôt transporté sur les lieux pour mettre ce brutal à 
la raison. 

Mocvesax. — Conseil municipal. — Jeudi 14 mai, à 
6 heures du soir, le Conseil se réunira en séance ordi- 
naire pour la session de mai. 

— Vol de nuit et avec e/f> action. — Le jour de l'As- 
cension, à cinq heures du matin, M. Jean-Baptiste Mil- 
lescamps, cultivateur au ham°au des Duriez, dont la 
ferme, située entre Mou veaux etWasquehal, est éloignée 
de 500 mètres de toute t.abitation, s'aperçut que la porte 
de son écurie, qu'il avait fermée à clef la veille au soir, 
avait été fracturée. A l'aide d'une pince, on avait dé- 
cloué une p'an<:he; puis, pesant sur le bas, on avait fait 
sauter le pèn : et la c.inche. 

D.ins l'éc rie st» trouvaient un c^q. de l'espèce dite 
c batailleur » et trois lapins, dont le malfaiteur s'était 
emparé; plus une grande manne en osier, de d.verses 
couleurs, qui lui aura servi à emporter son butin. L'im- 
po tance du vol est évaluée à une trentaine de francs. 

Cross-Country. — Dimanche a eu lieu le cross - 
country odVrt par le Riding-Club de Lille. Malgré le 
temps peu t. ngageant, malgré Je brouillard, et surtout 
l'heure m? tinal-, beaucoup de mon'de.et en particulier 
de damés appartenant 'toutes au inonde élégant. 

Une fouir* de cavaliers se trouvait, dès 9heures 1(2. 
à la porte d'Evu, d'où devait se faire Wdépart'; une 
vingtaine d'officiers'de toutes arm--s prenaient pan 
& cette fête. 

A 10 hei.r- s. le sclotoa, sous la conduite de M. 
André Devilder, s'ébranle au petit galop, sur l'avenue 
Maihias-Delobel, contourne le champ de manoeuvre, 
descend dans les fosses de la Citadelle, où divers 
obstacles avaient été préparés; rêvent au Bois de la 
Deûle, passe é. Berckem, traversant la filature de M . 
Delesalle, prend le chemm de Lambersart et pénètre 
enfin sur le champ de courses en traversant le Café 
des Fleura. 

Arrivé .sur la piste, le peloton se reforme pour 
sauter les obstacles, qui sont franchis sans acci- 
dent. 

Pus le crqss-country se termine par une course 
plate d'un tour de piste à peu près. 

Dès le départ, quelques cavaliers prennent immé- 
diatement la tête et conservent leur avance jusqu'au 
bout. Sont arrivés : 

1er, M. Albert Yignolle, de Marquette-lez-Bou- 
chain, 2e, M. WiHaert, de Roubaix; 3e, M. Gillot ; 
4o, M. Le Viilain, capitaine au 19a chasseurs; 5e, M. 
Cavroy. 

Le peloton, qui s'était maintenu presque complet, 
comptait à l'arrivée 32 cavaliers. Aucun accident à 
signaler.      " 

M. leeclonel de Benoist présidait avec M. de Val- 
roger, président de la Société dés Courses. 

Un accident de voiture. -— Un accident dont 
les conséquenees'ont été assez graves, s'est produit 
samedi, vers 4 Meures du soir, rue du Lombard. 

M. le général Boîsgard, adjoint au gouverneur de 
Lille, nouvellement arrivé en notre ville,avait pr.s un 
fiacre sur la place de la République pour se faire con- 
duire aux bureaux œUîiatres (place aux Bleuets). 

Rue du Lombard, 1 esaieu de'devant delà voiture 
se brisa et le véhicule versa 

Le cocher fut précipité 4e son siège et, dans sa 
chute, se fit de nombreuses contusions. Quant au gé- 
néral, il n'a reju aucune blessure. 

M. Vidal, directeur de la maison Scrive, suivi du 
concierge et M\ Emipis, sont venus à son secours. 

Le cocher, qnî est au service de M. Clabeau,Ioueur 
de voitures, rtte Bohrignon, s reçu les soins nécessai- 
res à la pharmacie Lotar, rue de Roubaix. 
 • r-,    -   -     -     »  
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Vlenx-Condé.   — Le recensement' de  1891 a 

donné  les résultats suivants pour la  commune de 
Vieux-Cqndé .• 1^732 maisons, f 
habitantf,'ïoit, pèn/ees dei 
de 398 sur le déo^Bi^^f^l^lD 

C avisais. — Volet les résultats 'du recensement à 

«as, 1.910 ménages et 6,966 
rei g derniers, une  augmentation 

Vienas Calais. — Maisons, 1,381, ménages, 3,485, 
habitants, 13,237. 

AncteH Sa&tt-Pierre. — Maisons, -8,063, ménages, 
10,434, population, 43,616. 

Total : 9,444 maisons, 13,919 ménagea, 56,853 ha- 

L>es sous chefs de musiques militaires. — L'Offi- 
ciel du 10 mai publie la lisu), par ordre, de prèféceuce, 
les 22 candidats reconnus par la coniini&siou d'exumen 
admissibles à l'emploi de sous-cbef de musique. 

Nous y relevons le nom de M. Délavai, soldat musi- 
cien au 110e régiment d'infanterie, en garnison à Dun- 
kerque. 

Nos Islandais. — Aucun navire de Dunkerque ne se 
trouve parmi ceux qui sont perdus totalement. Prefque 
tous les bâtiments pêcheurs ont des avaries de*voilure. 
Le. poisson est assez abondant. Le ieaips a été épouvan- 
table pendant plusieurs semaines. Le chiffre des navires 
qui ont été jetés & la côte dans la baie de Reyckjavik est 
de 20 environ. Ils pourront être réparés dans la capitale 
de  l'Islande. Voici les sinistres connus : 

La goélette Norwégieru.e Christine a chaviré dans 
Stalford. Quatre hommes sont noyés. 

LH gabote norwégienr.e Ora s'est perdue à E»k juford, 
avec 3lKj barils de harengs. Equipage sauvé. 

Le petit vaptui'JH«n, 57 tonn>.iiaj., 6'cst perdu à Bor- 
jefiord. Equipage sauvé. 

L i vapeur Thyra, qui l'a t actuellement un voyage 
autour d'Islande, rapport: r:i prochainement des détails 
sur ces sinistres. 

Il y a beaucoup de glaces flottantes en Islande, pas au 
point pourtant d'interrompre la navigation. 

Le dîner de la Betterave —Mardi.au Grand-Véfour 
à Paris,quatre vingt-neuf de nos compatriotes assistaient 
au diner mensuel de la Betterave. 

Quelques noms au hasard : MM. Dis'ère. conseiller 
d'Etat; général L'Hériller; Boucher-Cadart, président 
du Conseil général du Pas-de-Calais; Pi rre Legrand, 
Dubois, députés; H. Lefranc. Pontsevrez, Adivelle, 
pub'.icistes; Weerts, Carlier, Penet, Delacroix, peint-es 
et sculpteurs; Gauwain, sous-gouverneur du Crédit fon- 
cier; Gustave Nadaud; Emile Pessard, le compositeur 
acclamé des Folies amoureuses; Cornille, trésorier du 
Palais Bourbon; les docteurs Dépasse.Dusart, Debacker 
Verbrugghe; Paris, Desrousseaux, Biancbi, Lingrand, 
Hollebscque, Cordonnier, industriels; De Swarte, tréso- 
rier général, etc. etc. 

Au programme du superbe concert qui a suivi le ban- 
quet : Mmes Alice Lody, de l'Odéon; Afice Dubois.Baude, 
Ragani; MM. G. Nadaud, Taffauel. Garrigue, Turban, 
Boussacol. de l'Opéra; Lepers, baryton; M. Dassy, chan- 
teur comique, M. Fernard Rivière était au piano. 

Rappelons que les lauréats des grandes Ecoles natio- 
nales seront invités et que le nom de Ferdinand Dnfert 
sera particulièrement acclame. Son portrait. p«-iut par 
M. Weerts,'lui sera offert au nom de  l'Association 

Assises du Nord. — La chambre des mises en accu- 
sation de la cour d'appel a renvoyé, devant les assises 
du Nord, sous la prévention d assassinats, de vols ou 
de complicité, les nommés Alfred-Léonard Demeaux, 29 
ans; Louis-Isidore Jeulin, ï-2 ans; Jules Pi Ilot, 47 ans et 
Jean-Baptiste Joly. 37 ans. tous journaliers à Canignies; 
Constant Faglain. 32 ans, journalier à Avesnelles; Napo- 
léon Pillot, dit Rousseau, 01 ans, cultivateur à Petit- 
Fayt, Joséphine David, femme Lemaire, 41 ans; Irénée 
Pillo , femme Demeaux, 26 ans; Elvire Matton, dite 
Armentine, femme Jeulin, 22 ans; Marie-Ismèrie Matton, 
femme Joly, 32 ans, et Marie-Françoise Langerotte, fem- 
me Faglain. 21 ans. ménagères ou journalières a Cani- 
gnies, sauf la dernière à Avesnelks. 

U s'agit de la fameuse bande des écumeurs de Carti- 
gnies. 

Cette affaire et celle de Baillet et Duthilleul ne parais- 
sent pas devoir venir à la session qui va s'ouvrir le 25. 
Elles aéraient jugées en juin, aune session supplémen- 
taire . 

La chambre d'accusation a aussi renvoyé devant le 
jury pour affaires de mœurs : Aimé Marquis, 21 ans, de 
Lille, et Jean-Baptiste Herbin, 41 ans, journalier à 
Aubry. 

Un    sermon    du    père    «l'AudîflVet 

Le dimanche des Rameaux, le Père d'Audifiret, 
ancien aumônier de l'armée de l'Est, prêchait 6 Saint- 
Sever. Voici un fragment de son discours : 

» L'enseignement, étranger à la religion lui est surtout 
ho&tile et conduit fatalement à la destruction du Chris- 
tianisme et de toute croyance. On parle, il est vrai, de 
neutralité; mais cette prétendue neutralité n'est qu'un 
mensonge et un misérable irompe-l'ceil. 

» Et maintenant, mes frères, si la courageuse liberté 
de mon lai ga.e me valait l'apostolique fortune d'une 
condamnation à six mois de prison, il me semble qu'avec 
la g'àce de Dieu je porterais meschaines plus fier, ment 
Mesdames, que vous ne portez vos bracelets d'or. Ce 
sont les timidités des catholiques endormis qui ent en- 
couragé tous les entreprises des ennemis de la foi con- 
tre de nos enfants. Quand on verra en prison '.rois évo- 
ques, une demi-douzaine d'archiprèti es. quelques dou- 
zaines de religieux, pour avoir alfirn-é la vérité que je 
défends ici, la Frar.cc ouvrira les yét>x et sera sauvée. 

» J'ai soul8gé ma conscierce, j'ai fait mon devoir. A 
vous maintenant, mes irères, de faire le vôtre. 

» Votre devoir c'est de vous élever au-d«8fus d°s mi- 
sérables querelles de partis, el de pilier nsinUi êts de 
la religion plus haut que les intérêts de la politique hu- 
maine, quelle qu'elle soit. Votre devoir, c'est de marcher 
à la suite de Notre Saint-Père le Pape Léon XIII, unis, 
disciplinés en face de la secte réprouvée qui a juré l'ex- 
termination du Christianisme. 

» v\>tie devoir, c'est de mettre en tête du budget de 
vos bonnes œuvres l'œuvre de l'enseignement catholi- 
que Votre d-.voir c'est de vous lever pour défendre vos 
droits; mais dans l'obéissance dans le respect et l'union 
qui font la force ; ma<s prudents, énergiques, disciplinés 
et -vaillants. 

» Voire devoir, c'est de prier, de parler et d'agir pour 
la France, pour nos entants et pour Di«u I » 

Ce sermon fut dénoncé aux autorités, et le Père 
d'Audifiret vient de comparaître devant le tribunal 
correctionnel de St-Sever. Voici un passage de l'in- 
terrogatoire que le président du tribunal  lui   a  fait 
subir : 

ei- 
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ZERBI 
,. C'est une Ile d'environ 25 lie»es carrées, située à 40 
lieues al O. de Tripoli, sur U côte méridionale du golfe 
de Qabés, et qui n'est séparée ce la terre ferme que par 
un canal de moinsd'une Ueue, presque guèable a marée 
basse. Elle appartenait alors au fameux corsaire Dragut 
qui s'était emparé de Tripoli d'où, soit pour son propre 
compte, soit de concert avec la flotte ottomane, il portait 
la dévastation dans  la Méditerranée. 

Malte et la Sicile, qui se trouvent droit au N., n'étant 
séparées de Tripoli, la première que d» 60 lieues, la se- 
conde de 75, se trouvaient le plus directement exi osées 
à ses incursions ; Philippe II d'Espagne, roi de Sicile, 
combina-.»vec les divers états de l'Italie une expédition 
pour s'emparer de Tripoli, et réunit une flotte d'une 
centaine de navires composée not» mment de 53 grosses 
galères (naviguant à là fois à la voile et à la rame) et de 
naves (bAtiments plus profonds ne naviguant qu'à la 
voile). Longtemps ri-tenue par les vents contraires, elle 
partit le 10 février 1560, sous le commandement ae J^an- 
Anrfré Doria (petit-neveu, du grand Doria), et emportant 
14,000 hommes de débarquement-sous les ordres du due 
de Maedina-Cœli. L'époque était mal choisie, mais on 
aimait mieux alors affronter les dangers de la mer que 
ceux de la flotte turque, etl'o i profitait de ce qu'on la 
savait retenue dans le Bosphore par les vents d'hiver. 

Quand on arriva devant Tripoli, les fièvres et la dys- 
senterie faisaient déjà de tels ravages qu'il fallait jeter 
plus de 2.010 cadavres à la mer,on n'osa pas entreprendre 
le s-ège dans ces conditions, et on alla s'emparer de Zerbi 
pour s'en taire Une base d'opération. 11 suffisait de rom 
pre le i-oni volant qui reliait ITTe à la terre ferme pour 
s'y mettre à l'abri aes attaques des Arabes de l'intérieur, 
mais il fallait y élever une citadelle pour mettre la gar- 
nison qu'< n y laisserait à fahri des attaques qui ne pour- 
raient manquer de venir par la mer et toute l'armée dé- 
barquée fut employée •-> la construire. 

L'amiral s'étau flâné d'avoir le temps de rembarquer 
1-8 tro'op+.S et de a éloigner avant q.se parût la flotte ot- 
lomaue qu'il ne supposait pas pouvoir arriver avant le 
mois de juin ; il fut cruellement détrompé quand, le 10 
mai, à 5 heures du soir, une frégate (retit navire rapide, 
à rames et non ponté) partie de Malte vint lui apprendre' 
que la flotte turque y avait paru le 7 faisant voile vers 
Z-jrbi. Jean André voulait partir la nuit même et sau- 
ver sa flotte, Mœdina-Cœli obtint de lui un jour pour 
rembarquer les soldats qui ne devaient pas faire partie 
de la garnison, et ce jour le perdit. 

Pendant qu'on procède en effet au rembarquement, au 
milieu du désordre et de la panique, dès les premiers 
rayons du soleil du 11, la flotte turque apparaît, surpre- 
nant les chrétiens au mouillage. Les galères appareil- 
leint au plus vite, cette foule éperdue n'obéit plus aux 
signaux, ne pense qu'à fuir; en vain l'amiral essaie de 
doub'er là pointe de l'île, repoussé par le vent il revient 
s'échouer sur la vase, où la plus grande partie de la 
flotte le suit, et où on évacue les galères sans prendre la 
peine de les brûler: les naves, plus profondes, ne peuvo- t 
! as même se jetersur c* rivage boueux, et les Turs s'en 
emparent l'épée à la main. 

Dans cette fatale journée, les Turcs prirent.près de 60 
bâtiments, le désastre n'épargna que quelques navires à 
rames; 15 à 18,000 Espagnols, Italiens et Allemand* 
(marins compris1, furent noyés ou périrent sous le y*ta- 
gan;-ou vit longtemps et ou voit peut être encore à Zer- 
bi une pyramide construite avec leurs têtes; Doria et 
Mœdina parvinrent à s'échapper la nuit sur une barque 
pendant que les Turcs entrés dans l'île pillaient et mas- 
sacraient. 

Les affaissements de Lens. — Le port d'embarque- 
ment mécanique des charbons établi par la Compagnie 
des mines de Liévin, à f extrémité du canal de Lens à la 
Deûle, sur la route d'Arras est de nouveau fortement en- 
dommagé par des affaissements. Un des murs du quai 
est descendu d'environ trente centimètres. 

Le pont du canal sur la route d'Arras s'est affaissé 
également d'une façon très sensible. Construit en 1885- 
1886, il a dû déjà être relevé en 1888. 

» M, le Président. — Avez-vous visé la loi sur l'en 
gnement? ( Mouvement d'attention.) 

» Le R. P. d'Audifiret. — M. le Président, ma thèse 
était générale, et, du point de vue éievé où je m'étais 
placé, le seul qu- convienne à un homme de mon carac- 
tère, j'ai flétri de toutes les rigueurs de mon langage 
l'enseignement que je n'ai jajaais appelé autrement que 
l'enseignement sans Dieu. 

» Au surplus.  Monsieur le   président, je no reconnais 
Eoiut de loi contre la loi; je ne r-- connais point de loi 

umaine contre la loi divine. (Sensation.) Or, la lui di- 
vine me commandait dé parler avec les évêques, avec 
Léon XIII, avec Notre-Seigneur Jésus-Christ (à ce mo- 
ment le prévenu, d'une main tremblante d'èmotton, 
montre le crucifix du tribunal), qui a dit aux puissan- 
ces de la terre par la bouche de l'apôtre saint Pierre : 
■ Jujgez vous-mêmes s'il vaut mieux obéir aux hommes 
qu'à Dieu ! » (Sensation). 

» M. le Président. — Mais la preuve que vous vous 
reconnaissez coupable d'avoir attaqué la loi française, 
c'est que vous avez dit, en terminant votre discours : 
u Et maintenant, mes frères, si là courageuse liberté de 
mon langage me valait l'apostolique fortune d'une con- 
damnation a Six mois de prison, il me semble que je 

Porterais mes chaînes plus fièrement que vous ne portez, 
lesdames, vos bracelets d'or f »- 

» Le R- P- d'Audifiret. — Il est vrai que j'ai tenu ce 
langage, et je vous remercie. Monsieur le Président, de 
vouloir bien le rappeler ici, car c'est de tous les passa- 
ges de mon discours celui auquel je tiens le plus. 

» Que diriez-vous, Monsieur le Président, si j'avais 
parlé ici, comme il y a quelque temps dans une autre 
ville du Midi, à propos du divorce, quand j'ai dit: « Honte 
et anathème à la législation et aux législateurs qui ont 
consacré cette grande infamie f » Il y avait là cependant 
beaucoup d'homme s, même des hommes publics, dont 
aucun ne parut s'offusquer de mon langage. 

» J'ajoutai : « J'attends qu'on m'ait coupé la gorge 
pour me dispenser de réclamer contre cette infâme l\i » 
Etait c- '. lire que je m'atieudais à avoir la gorge coupée 
enrèah'.e i (rire*). Personne, assurément*, «ë II croira". 
Que si quelqu' -n insistait pour le sens liitérai', je ' lui 
dirais : « Qu lie iiéî vou.i laites VJUS de   votre'pays t  '• 

» Voulez-vous donc faire dire à l'Europe que la loi 
française est le coup --«orge do la liberté de la chaire ? 
Et cela à l'heure même où vous parlez tant d'apaise- 
ment et d'union ! Et cela à l'heure où le gouvernement 
de l'Allemagne protestante rend à l'Eglise romaine lès 
libertés ui instant confisquées I Voudriez-vous doac, par 
hasard, nous re.idre jalous de l'Allemagne ? » 

Cette fière parole a produit UD effet indescript Lie 
sur l'auditoire ec sur le tr bunal, qui a remis le juge- 
ment à quinzvne. 

VARIÉTÉS 
LES ARAIGNEES AÉRONAUTES 

M. Henri de Varigni a donné la. semaine passée, dans 
la Sature, une très intéressante étude sur ces curieux 
insectes. 

< L'nomme n'est pas seul, entre les êtres qui peuplent 
le g!ob3, à se montrer mécontent des moyens de locomo- 
tion qui lui ont été départis : il est d'autres esprits 
chagrins qui, comme lui, rêvent d'avoir des ailes, et de 
se mouvoir loin de la terre, au milieu des airs. De ce 
nombre sont les araignées, animaux sagaces et curieux. 
Bien a*ai.t l'homme, elles ont su se construire des bal- 
lons. 11. s'en servir pour voyager. Assurément leurs 
apparei s sont rudimentaires. mais tels qu'ils sont, 
l'intérêl e est grand, et en somme l'utilité incontesta- 
b'e. 

Les aéronautes dont il s'agit sont bien connus de cha- 
cun : ce sont ces fils de la Vierge qui, vers l'automne, 
emplissf nt l'air; dans les villes mêm»s on en peu* voir 
des quantités qui jettent, tsntôt tombant aveo lenteur, 
tantôt montant dans les bouffées d'air échauffé, et. avec 
le vent, courait a"des hauteurs souve.it t.es considéra- 
bles. C-s fis sontfab'-iqués par certaines espèces d'arai- 
gnées «"omme le savent sans doute nos lecteurs : nous 
■'irons tout é l'heure comment... et par un bon vent la 
petite arattii.ée peut être emportée en quelques heures 
à ceci ou ileux cents kilomètres, ce qui est bien joli 
pour un si letit insecte. 

Il est v rai que parfois notre araignée va à la mer. 
mais elle y a une supériorité sur l'homme ; elle marche 
sur les flots, à son aise, grâce à la structure de ses pattes, 
ce à quoi l'homme n'est pas apte. 

De nombreux observateurs ont étudié le phénomèn e 
dont il s'agit et ont vu l'air se remplir de cette sorte de 
fils de la Vierge. M. Blackwall, il y a près de 60 ans 
déjà, a fait sur ce sujtt d'intéressantes observations. S* 
promenant un jour en automne aux environs de Man- 
chester, dans le milieu de la journée, il remarqua que 
les champs et les baies étaient remplis d'araignées et de 
fils brillants et nombreux il - * pouvait chercher dans 
l'herbe sans que sex chaussure.'' fussent en peu du temps 
recouvertes d'abondantes toiles entrecroisées. 

C'est durant la matinée de ce jour q. e ces toiles d'arai- 
gnées avaient fait lejrapparition; la veille, elles ne s'y 
trouvaient point, non plus qu'au matin. S'arrêtant à 
considérer ce phénomène, Blackwall s'aperçut que les 
fils ne restaient noint à terre; du   sol   il - s'élevait des 
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quantités de filaments blancs formant par leur enchevê- 
trement des sortes de lambeaux-légers, ayant jusqu'à 
1 m. 50 de long, et pins encore. 6t larges à leur base de 
plusieurs cent mètres. A mesure que le sol et l'air 
s'échauffaient tous l'action du* soleil,'ces lambeaux de 
toiles de toute dimension se déta baient du sol- et s'éle- 
vaient avec l'air chaud, perpendiculairement de façon à 
monter à pluaieur* .eniain^» de nieds de hauteur. 

Pîue tara, dans l'après-midi, à mesure que réchauffe- 
ment de l'air diminuait. les toiles commençaient à redes- 
cendre vers terre. Après avoir regardé les toiles, Black- 
wall dirigea son attention sur les araignées. Celles-ci 
couraient à terre par multitudes innombrables et il ne 
fut pas difficile de voir à quoi elles étaient occupées 
Elles grinapaienf sur t<: us les objets en saillie, tels que 
les brins (fherbe. les liges des buissons, lés portes, les 
murs, les palissades, et une fois arrivées aux points les 
plus élevés, elles se raidissaient sur leurs pattes éten- 
dues toutes droites, elles baissaient la tête en relevant 
l'abdomen "qu'elles dirigeaient,"dans une attitude bizarre 
vers le ciel, et ainsi posées, elles secrétarerrr-par leurs 
filières du fil en abondance. A peine formé, ce fil était 
dressé verticalement par l'action de la colonne d'air 
chaud ascendante. 

C'est do c dans un but bien déterminé, celui d'être 
transporté au loin par l'air que l'araignée dont il s'agi. 
secrète ses fils, et elle fait -.outee qui est en son p ,u 
vodr pour assurer la réussite, do l'opérati 
quelques secondes pour que le fil atteign 
d'un mètre et avec une telle r-.ipiditè d» 
conçoit qu'il faille peu de temps pour N 
fil assez long pour eni rainer l'insecte. 

Pour achever  cette intéressante étui.- 
parle d'une série d'observations faite:- ^ - 
aéronautes. Il cite la curieuse propr:.-- 
marquée chez elles d'à 1er dans' leurs \   , 
vent ou dans son sens au gré de le»- 
mentionne la soif ardente que ces YUVIS 

éprouver à leur descente et qui les "arrête  >*« 
cabaret qu'elles rencontrent, c'est-à dire à la piemiôre 
goutte d'eau sur l'herbe. 

D'après certain observateur, Montgolfier, en inventant 
ses b .liions, n'a fait qu'enfoncer une porte ouverte, 
puisque l'araignée se construit au sommet d'un brin 
d'herbes, en fils entrecroisés, deux montgolfières bien 
conditionnées qu'elle y int par ses cables de soie — puis 
au premier souffla sans crier le traditionnel « Lâcher 
tout » la voilà dans les airs, réglant la marche et peut- 
êire la direction de ses aérostats. 

n   fi suffit de 
i>-iir 
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Caisse d'Epargne  de Roubaix 
Séances des 9 et ÎO mai 

VERSEMENTS : 
aoubaix ; g^h. ,fc| ^posant» 11 nouveaux 
Lannoy » .8        » .1 • 
ClOiX » il» i m 
Wattrelos » 10 » 1 • 
Totan* 2 6 42 

21,404 •» 
82.654 >• 
2,MO » 
1,518 » 
2,41!> »» 

6û,5Sl » 

REMBOURSEMENTS 

27 
89 

ans. servante, a 
à Roubaix, at Eu- 

— Arthur Fidolle, 25   ans. 

Roubaix 'S*™6*,. jTZTïZZ ' Dimanohe. 
Lannoy » 
Croix » 
Wattreloa • 

Totaux 
Les opérations 

29 
.&3 
14 

1 
.S 

rembour. eflectués ■ 5,858 79 
» » 22,878 76 
» » 7,115 2o 
» » ..,200  .. 
» » ..,923 .. 

36,472 83 

mai sont suivies : A ttonbaix 
par MM. I,. Mulliez-D-tlaitre et Louis Ferrisr, directeurs; MM. 
Truff tuWWa Une et Lou;s Uau.ier, tirectenro-ad joints; à Lan- 
noy, par M. E. pefr»nnes; & Croix, t>ar MM. E. Jourdeuil 
«t A. D6l«salle 
Benscart. 

'trdr* du service. — La caisse est ouverte pour recevoir les 
' r '■ à-.nsi que les demandes de remboursements les diman- 
Um uo s>neuves à il heure», lés samedis, de 9 heures à 10 
heures lj4, (salle de la Justice-ds-Paix).Les remboursements 
,,-,. >•„,. »_„. ,. ^>m, salle, les dimanches, & 11 heures ljS, 
»»» M»».*.!».», u .../ i^tures i\î, 8 jours après la demande. 

Le Caissier. FBéMONT. 
AVIS.— Il n'y anra pas de séance le dimanche  17  mai, l'ètî 

d<! la Pentecôte. 

'HE à    «Vattroios,   MM.   Hien Seynaeve   et   ..ouis 

Âssnraaca CT FEU t M 
Les Coffres- /"«HQ1 ICAfu   tout   en   fer  «"- 

Forte        \jriwOUrl^   blindés   d'acier 
NOUVELLE  FERMETURE 

Fabrique et Magasin, 21,   Rue Royale, 21, LILLE. 
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ETAT-CIVIL   — ROUBAIX. —   Déclaration*  de naissances 
du 10 mai. — Adrienne Rucquoy, rue Bcaurewaert. cour Ver- 
kindere — Pierre Axters. rue Bernard, cour Mayol. — Albert 
Curette me des Ogieis, maison Uhallnin. — Julienne Montois, 
-ue de l'-Epeule, cour Leconte, 8. - Valentiue Delcourt rue du 
Fontenov, cour Moreau, M - Raymond V.cer, rue Decrème, 
8 - Aîeiaudre Declereq rue des Longues-Haies, coi.r Dupu- 
ràur — -Vneéle Bauduic, rue La ontaiiie, cour Dekcyser. — 
Marie Ca't el, rue des Fondturs. x;3 _ Eugène Beuscart aux 
Trois-Pouts. ma.son Wattêau — Marie Ceeroms, rue d Italie, 
53 - Moï e Quique, rue d* Lenam, cour Duailuin. - Albert 
Car^ls   boulevard de Metz, cour Lestienne, 4. _ 

Publications de mariages du 1» mai. - Pierre Merc-er, 
ans domestique, rue Saint-Georges, 4* et Marie Wallemacq 
ans servautc riîe du Bois, 1S. A'iguste L- grain. ;9 ans, ca- 
mionneur rué D" crème, 153, et Marie Vaudef. 24 ans, p.qu- 
rière, rû du Coq-Français.' - Désiré Derumez. <0 ans, ser- 
"urier, rue Pierro-de-Koubaix, 171, et Marie Hermans, 35 ans, 
dévideuk luedeTunU, 5. - Apoolmaire Patteeuv.-, 24 ans, 
mécanicien, ru»  Cuguot, 25,   et   Flor ne   Vermeersch. 21  ans, 

E?EiiniN°ui«ouiA1^»-vSs» 
antrbobineusa

e, rue d'Italie, 41. - Edouard Bav«y, 2o ans, tis- 
serand, à Wattrelos, et Hortense Matnon, 21 
Roubaix.. - Alphonse Vangeluwe, tisserand 
lalie Inzelo. bobineuse, a Roulers.—Artn__ 
ferblantier à Lille, et Sophie Delerue, 2o ans, tisserande, 
RoubaU. -Charles Coussaerf, c , her.4 Estaimbourg. t Maria 
DcsmoQS sans profession, à Roubaix — Victor Viaene, 20 ans, 
méoaniaéîf. à Roubaix, tt Mélanie Vanacker, 21 ans. jonrna- 
lTère à Lille - Jules Hallez. 35 ans. journa i=r, et ClemenUne 
Derycke 33 ans tisserande, rue des Louj<u-s-Ha.esj «»«• Jeaart, 
10 - Rodo.phe Vanmeuis, 25 ans. tisserand, rue des Longues- 
H ies ll.i?et Marie Vandenbossche, VU ans, journalière, rue de 
rrnix imnassn Champs-'lvs^e.— Oscar D-lporte, 27 aas.mon- 
Su^r^ejacquart.rneXNaples, 70, et Marie Maury. 27 ans.coa- 
turi'ic. rué de Naples. 

Edmond De Beir. 24 ans. zingueur, tue des Longues-Haies 
eourSBJWean, et Félicité Kinipe, 28 ans lessiveuse rue des 
Lontru s Haies, 14. - Pierre Huvgtid. 24 ans, journal er, rue 
PlMkrque 9 M» et Joséphine Wauters 83 ans, ménagère rue 
de Sullv h. -Félix Opsomer,27 ans, tisserand, a Herseaux, 
et Coràfre Bouckenooghe, 32 ans. ménagère, rue Saint-Maurice 
17 - Alfred Duthoit, >* ans, employé de commerce, rue Char- 
lemagne, U. et Hélène Bouvry, 21 ans, tailleuse, rue de L«ni^ 
288 Carlos Selosse, 20 ans, employé   de commeace. rue Ra- 
cine, 16, et Rose Wourlod. 23 ans, sans profession, rue du Che- 
min de Fer. 17. - Louis Delebarre, 25 ans. menuisier, rue La- 
croix, 151, et Marie Prouvost, 81 ans, soigneuse, rue de Flandre 
cour Dutoit. 2 - Victor Maladry, 2ft ans, garçon boulanger, 
rue du TÏleul cité Houle, 3, et Sophie Catoire, 20 ans, pïqu- 
riére, rueida TlUenl.186. - Achille L^-plat. 30 ans, r^ttacheur, 
ru« Sébastopol, et Virginie Smeeters, 2, ans, rattacheuse, rue 

, Sébastopol. „        .  _ 1      Peclarations de décès du 10 mai. - Lea Houzet 2 mois, rue 
Molière Clémentine Merpoel, 2 ans 2 mois   rue du Fontenoy. 
in — Elise Dewitte, 33 ans. Urande-Rue, cour Letebvre 9. — 
FernandFÔnt°n7, 47 aS. Grand.-Rue, 140. - Polydore Tytgat 
3  mois, rue Sainte-Elisabeth, 22. 

TOURCOING. — Déclarations   de   naissances du 8 mat   — 
Claire Picavet, rue du Moulin:Fagot. - Albert Castelle rue des 

pins. — Albert  Dupuis, rue Victor Hugo    -  Mathilde 
te, rue Fin de la Guérie. — Du 9. — Madeleine Six, rue 

Phalemi 
Hennacl m 

Vêtements pour hommes tout tait» et sur meanre 
Voir   Maison A. FÉVRIER «t   t>,   16-18, (nsNeuve.   LILLE 

1 

Mouscron. — Le concours entre les écoles d'adultes 
de Belgique a en lieu le lundi de Pàq-os. Le canton sco- 
laire de Menin remporte trois certificats. Ils sont obtenus 
par l'élève Henri Moulin présenté pu L'école de Lulnsne; 
le deuxième par un élève de Mouscron et le troisième 

_par un élève de Wevelgbem. 
Hérinnes. — Dimanche, la société l'Union Chorale 

dé Roubaix, établie shez M. Désiré Parent, rue de 
l'Epeulo, a chanté qne raeste avec orchestre à Hérin- 
nes : l'église était comble, l'exécution a été irrépro- 
chable/ 

A l'Offertoire un jeune musicien M. Dehaea, a exécuté 
un morceau choisi pour violon qui a été très goûté. 

Le soir, un-concert a été donne dans la grande sallede 
Mme veuve Beausier. Nombreuse affluence, bon nombre 
déplaces ont été refusées.La société y a très bien exécu- 
té deux chœurs sons la direction de M. Eeckout. 

À mentionner Mme Eéckout. M D^maertelaere, bary- 
\or>. M. Dalannoy,.teiior, ;M. p»}ar Savary, ,baryton ec 
VI. L. Krtnàrrf,basse. UVnion'iytnplMntque, Ûu.Blario-i 
Seau, a exécuté plusieurs morceaux de son répertoire, 
MUS la direction de son chef M. Yandewelden. 

Les amis et connaissances de la famille IJEFFOSTArN. 
DUCOINB qui, par oubli, n'auraient pas reou de lettre de 
taire-part du décès de Dam* Léontine-Louiae' DDCOING, 
décédée A Roubaix, le 9 mai 1891,4 l'âge de 43 ans et 8 mois, nd- 
ministrée des Sacrements de notre mère là Sainte-Église, aènt 
priés de considérer le présent av. s comme en tenant lieu, et- de 
bit n vouloir assister'' aux Convoi et Servies «olen.els. qui 
auront lieu le mardi 12 courant, A 9 heures, en l'église hainte- 
EliE, .beib, à Roubaix '— L'assemblée a la maison mortuaire, 
rué de Lannoy, 284. »,..._• .    vi t:-. f   . .. 

Un Gbit Solennel du mois sera oélébié en l'église du Sacré- 
Cœur, A Roubaix, le mardi 18 mai 1891, a- 9 heure*, -pour : le 
repoe de l'aine de MonsieurEmi e COMMYN, décédé à Reubaix. 
le 7 avril 1891, dans sa 48* année, administré des Sacrements 
de notre mère la St-Eglise.Leeperaoïinesqui, par ouon n'au- 
raient pas iecn de lettre de faire-pai«, sont ariesa ili WÉÊÊÈM 
rer  la  présent   avis  comme   en tenant lieu» ~ > ■»-«*-  « 

Un Obit solennel acn^ersair* sera calibre au Maltra-Aute} 
de l'église Saint-Martin, à Roubaix, le mardi 12-"aiaj 1891, à 
U heures, pour M> repos de l'âme es Dame Marte-JPlore-JoMph 
WAT1NK, veuve de M. Julien WAT1NB, - deoédée à Konbaix, 
le 15 mai 1890, à l'âge de 71 ans et 2 mois, administrée des 
Sacrements de notre mère la Sainte-Bglise. *»- Les person- 
nes qui, par oubli n'auraient pas1 reçft de lettre de faire-part, 
sont priées de considérer le présent avis somme en tenant lieu. 

On  Obit   solennel   anniversaire    sera    eélébiè   en  l'église 
de Moaveaux, le mardi 12 mai '1891. * V heure»,  pou» U rer - 
de lime de M. JTenri-Augustin HBL8TRAETB.    décédé à 
veaux, le 6 mai lai», aaua sa tix-wtièas»  août*, 
àes SaeremenSs   Su n<ttre mèrt* »3Palhia-Ealfe. 
•=diii.es   qui,-par -émWfnaUraiéuti pa*-»»vn ae* lettre 

zléea de eonaiderwt le pressas avis somme < iart, •ont priées oe conaiderez le pressât 

MARCHÉS   A   TERME 
Cours   du    XX    IVE3.1    X8SX 

LAINES   PEIGNÉES 

MOIS 

de 

LIV£*JSCW 

Janvier.... 
Février.... 
|tta*»  
Avrfl.  

fê.:::::- 
Jnfllct  
Aonx.  
Sep embre. 

•Clobï i . . . 
KnvBmbtb 
Decembio.. 

1JKII»ZIG 
(par voie télégraphique) 

TYPE   B 
Buenos-Ayres 
B d'Anvers 

TYPE   C 
Buenos-Ayres 

M d'Anvers 

KEIMS 
{par voie télégraphique) 

Peigné» de la Piaf et de l'Uruguay 
*TYPÉ   I 

Quai,   fabrique 

Coàe Cote Goto Cote 
préoéd dujour préoéd dujour 

■UBCKS 1—i ■unes* 

4.45 4.48 • ■ * • • « • » * * 
4.48 4.48 ■ •!*■• • e • • • 

• * I ■ '..:'. • e a > • • • • • • 
• • • • . • •. . • . • . • • • ■ • 
4.325 4 325 • •••)■ • • » • • 
4.35 4.35 • • e • • • ê "     • 
4.375 4.37B • '••••' • • • • e 

4.W 4.4a • • • • • j • • • • 

4 425 4 415 "•-•*• si ■ • • • ■ 

4.45' 4 41H • ■ • • • 

4.1» 14.48 • • • • • 
4.45 14.45 • • • • •   

Cote 
préoéd 

Cote 
dujour 

TYPE  2 
Quai, courante 

Cote 
préeéd 

Cote 
dujour 

TYPE SUPRA 
irréductible 

Cote 
préeéd 

Cote 
dujour 

Peigné» d'Australie 
TYPE  A 

Quai, courante 
A ohaine 

Cote 
préeéd 

Cote 
dujour 

"' TYPE   b 
Quai. b. moyen* | 

à trame 

Cote 
préeéd 

Cote 
luiour 

.  TYPE   C. 
Quai, second" 

à trame 

Cote 
préeéd 

Cote 
dujoui 

LAINES BLUTES 

LE HAVRE 
par  télégraphe 

♦ . .. . 

Cote 
«iujour 

ANVERS 
par   Ulégrapn, 

B.-Ayres 
l'rimacor.raut 

34 U/C 

Cote 
pràeéd 

1.62 
1.62 

1.61 
1 618 
1.625 

635 
645 
655 
66 
64 

62 
62 

61 
615 
625 
635 
645 
655 

166 
1.64 

Cott. 
tttjou 

rmaraa 


